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Le directeur général des
PME, Georgette Ongala
Omouendje a expliqué
aux femmes leaders des
associations et organisa-
tions non gouvernemen-
tales les avantages de la
coopérative d'épargne et
de crédit pour tous les
membres.

DANS le cadre du lance‐ment de ses activités, lacoopérative des femmesleaders d'Afrique (Coop‐femlead'Africa), conduitepar Pépécy Ogouliguende,a organisé, récemment, aucentre de l'incubateurd'initiatives solidaires sisau quartier Ozangue, une

causerie animée par le di‐recteur général des PME(Petites et moyennes en‐treprises), Georgette On‐gala Omouendje.L'objectif de cette rencon‐tre était de sensibiliser lesfemmes leaders des orga‐nisations non gouverne‐mentales (ONGs) etassociations membres dela nouvelle structure, surles avantages de la coopé‐rative d'épargne et de cré‐dit (Coopec). Le directeur général desPME a, lors de sa commu‐nication, d'abord pré‐senté à celles qui veulententreprendre, le bienfondé de se mettre en‐semble pour la réussite deleurs activités. Étantdonné que la question du"inancement constituesouvent un obstacle ma‐

jeur qui freinent les ambi‐tions des femmes, Geor‐gette Ongala Omouendjeleur a démontré commentil était possible de maxi‐miser, d'y accéderlorsqu'elles s'organisenten groupe. "Ce n'est plus le
moment d'évoluer seule.

L'union fait la force sur-
tout si vous voulez déve-
lopper votre activité
génératrice de revenus
assez rapidement ", a‐t‐elle conseillé. Abordant laphase pratique l'oratrice aexpliqué la démarche àsuivre auprès des admi‐

nistrations compétentespour constituer une Coo‐pec. Les modalités decréation avec l'organisa‐tion d'une assemblée gé‐nérale qui dé"init le statutjuridique, le montant àépargner mensuellementpour chacune des mem‐bres, la constitution du ca‐pital, la procédured'immatriculation pourl'obtention d'une "ichecircuit, sont autant deconditions à remplir pourêtre en conformité avec laloi a‐t‐elle insisté. Les échanges qui s'en sontsuivis ont davantage édi‐"ié l'assistance et mis unterme aux idées reçuesqui empêchent souventles femmes d'oser. "J'ai
trouvé cet exposé très inté-
ressant et contrairement à
ce que l'on pense souvent,

la procédure n'est pas
aussi complexe comme on
le dit souvent. Maintenant
que nous avons la bonne
information, nous savons
ce qui nous reste à faire" acon"ié une responsabled'association.
"Nous avons sollicité l'ex-
pertise  du directeur géné-
ral des PME sur les
démarches à suivre en vue
de créer une coopérative
d'épargne et de crédit
pour aider les femmes qui
ont des activités généra-
trices de revenus à accéder
aux !inancements et à se
bancariser. Nous voulons à
notre manière lutter
contre la pauvreté à tra-
vers l'autonomisation et
souhaitons être soutenus
par les autorités ", a poursa part plaidé PépécyOgouliguende. 

" Ce n'est plus le moment d'évoluer seule "
Vie des ONGs/Coopérative des femmes leaders d'Afrique

JMN
Libreville/Gabon

La directrice générale des PME, Goergette Ongala
Omouendje (au centre), exposant les avantages de

la coopérative d'épargne et de crédit (copec).
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ILS étaient 2800 candidatsinscrits pour seulement400 places, à concourirpendant deux jours aucomplexe Léon‐Mba, pourdécrocher un ticket d'en‐trée à l'Institut national deformation d'actions sani‐taires et sociales (Infass). Si dans la journée de jeudiles épreuves ont débutétardivement à cause desdif"icultés rencontrées parcertains postulants à re‐trouver leurs noms et nu‐méros sur les listes, parcontre, celle d'hier s'est dé‐roulée sans incident ma‐jeur. Les candidatsexternes ont planché surles épreuves de français,

mathématiques, culturegénérale et biologie. Tan‐dis que les internes, c'est‐à‐dire ceux qui sont déjàlistés comme agents du mi‐nistère de la Santé, ontpassé d'autres épreuvesselon leur spécialité. Lesadmis à ce concours serontrépartis dans diverses "i‐lières à savoir : ensei‐gnants paramédicaux,assistants sociaux, cadresen santé publique, pour lesinternes de catégorie A1,in"irmiers d'Etat polyva‐lents, assistants sociaux,éducateurs de jeunes en‐fants et éducateurs spécia‐lisés pour les candidatsinternes et externes de ca‐tégorie A2 et en"in les tech‐niciens de génie sanitaire,les moniteurs d'éducationspécialisée, les agents tech‐niques, les agents du pré‐

scolaire, pour les interneset externes de catégorie B.Le nombre de places dis‐ponibles a constitué unsujet réel d'inquiétude dela part des candidats, dontcertains rencontrés sur leslieux, ont estimé que ce

facteur contribuait àamoindrir leurs chances deréussite."Nous regrettons
vivement la fermeture des
écoles de santé de Makokou
et Mouila parce que même
si nous avons bien travaillé,
nous ne sommes pas cer-

tains d'être retenus au re-
gard du nombre de places
en jeu. Et avec toutes les dif-
!icultés rencontrées, hier
matin, avant le début des
épreuves, nous espérons
que le traitement sera équi-
table pour tout le monde",s'est exprimée une candi‐date en provenance de l'in‐térieur du pays,visiblement sceptiquequant à l'issue des résul‐tats. "Pour l'instant, nous ne
pouvons offrir que 400
places toutes !ilières
confondues. Car la capacité
d’accueil de l'Infass ne nous
permet pas d'avoir un
grand nombre d'étudiants.
Nous envisageons d'avoir
plus de places à l'avenir,
mais cela dépendra beau-
coup d'une structure plus
grande", a expliqué le di‐

recteur général de l'InfassNoëlle Avomo Obame. La‐quelle a par la même occa‐sion fait savoir que lesstructures de formation del'intérieur du pays sont encours de réhabilitation.Ex‐Ecole nationale desanté, d'action sociale etsanitaire (Enass), l'Infass apour principale mission deformer, non seulement lesenseignants paramédicauxet sociaux, mais égalementle personnel paramédicalet social qui est déversédans les différentes struc‐tures sanitaires. Outre laformation initiale, le nou‐veau système prévoit éga‐lement la formationcontinue qui permet à unagent salarié d'aller suivreles enseignements pouraméliorer ses connais‐sances et se perfectionner.

2800 candidats frappent à la porte
Concours d'entrée à l'Institut national de formation d'actions sanitaires et sociales

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon

Les candidats au concours d'entrée à l'Infass plan-
chant sur les épreuves hier matin.
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LA 2e édition de ''Ciné-va-
cances'', maillon impor‐tant de la chaîne desactivités culturelles deproximité que la com‐mune de Libreville entendpérenniser, a of"icielle‐ment été lancée, hier, dansle 2e arrondissement deLibreville. ''Le prix de la
trahison", dernier‐né desstudios Montparnasse deMelchy Obiang, a ouvertles hostilités de ces pro‐jections cinématogra‐phiques qui s'étendrontjusqu'au 29 septembreprochain. Il s'agit, a laissé entendrele 5e adjoint au maire, Ni‐caise Sickout‐Iguendja, ''

de proposer aux librevillois
en général et aux jeunes de
nos arrondissements en
particulier, des loisirs sains
et fédérateurs''. Plus en‐core continue‐t‐il, '' de
contribuer à la promotion
du septième art gabonais
dont la vivacité tend à de-
venir le fait majeur dans le
monde des créateurs des

œuvres de l'esprit''. En levée de rideau duCiné‐vacances 2015, ''Il
était une fois Libreville'' duréalisateur Simon Augé aégayé les of"iciels et lesnombreux invités qui ontrépondu présents au ren‐dez‐vous de l'Hôtel Libre‐ville du jeudi dernier. Unebelle invite, selon M.

Sickout‐Iguendja, ''à
conforter notre conscience
d'avoir en partage 4 fa-
cettes du rubis que repré-
sente notre capitale :
Libreville cité historique,
Libreville ville d'ouverture,
Libreville métropole cultu-
relle, Libreville notre chan-
tier commun'' a‐t‐il exalté.À noter qu'après Nkembo,

la caravane de "Ciné-va-
cances" se déploiera lelundi prochain à l'espla‐nade de la mairie du 3e ar‐rondissement ensuite lesamedi 19 septembre auRond‐Point d'Awendjé, lemardi 22 à la mairie deSogatol. Le jeudi 24 sep‐tembre, ce sera au tour dela mairie de Nzeng‐Ayong

d'accueillir la caravane ci‐nématographique qui clô‐turera ses portes auCarrefour Pacha dans le1er arrondissement le 29septembre. À préciser par ailleurs queles projections débuterontles jours indiqués dès 19heures et alterneront avecles activités du Waz de "inde vacances dont le lance‐ment of"iciel aura lieu, de‐main, au commissariat deBelle‐vue. Pendant cetemps, un tournoi de foot‐ball dénommé Coupe RoseChristiane Ossouka se dé‐roulera au stade deNzeng‐Ayong du 15 au 30septembre. À ce pro‐gramme culturel et sportifdéjà riche, a été greffé unatelier d'art dont les expo‐sitions auront lieu dansles 6 mairies d'arrondisse‐ment.

Les projections publiques ont débuté hier à Nkembo

Activités culturelles et sportives/2e édition de la quinzaine cinématographique 
de la commune de Libreville

L.R.A.
Libreville/Gabon

Les officiels lors de la levée de rideau de la 2e édition
de la quinzaine cinématographique à l'Hôtel de ville.
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Ciné-vacances comme ici, ce seront des projec-
tions cinématographique en plein air dans les arron-

dissements de Libreville.
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